
ils semblaient soudain commeren-
voyés àquelquechosedeplusgrand
qu’eux, commesi on leurdisait,malgré
leurs extraordinairesprogrès cesder-
nières années, que jouer contre les très
grandeséquipes, cela restait un trucde
très grandeséquipes. «Nousn’avonspas
été intelligentsdans le jeu,dit Sommer.
Nousn’étionspasbonsdans lesduels et
nousn’étionspas assez compacts sur le
terrain.Alors après, nousavonsmis les
choses sur la table etnousenavonsparlé
entrenous.»

Le jeu et la foi
Desmots, des cruautés sûrement.Uneen-
vie solidaire et revancharde sansdoute.
Mais est-cepourtantNayla et savieneuve
qui lui ontdonnéensuite cetteflamme,
cette forcede rempartheureux?Parce
qu’à son retour enluminéde la joied’être à
nouveaupère, ce futunautredéborde-
ment, celui du jeuetde la foi, dont il res-
terapour toujours lehéros enmaillot vert
clair et les bras encroix.YannSommerau-
rabeaudire encore et toujours, commeà
nous, quece fut làuneaffaired’équipe, et
il a parfaitement raisonde le souligner, il
endemeurera l’emblèmeet l’euphorie
partagée.Bien sûr, il y eut cettepassede
Xhaka, ces centresdeZuber, tantdegestes
mis ensemble.Mais à lafin, ce fut lui.
Quand il se raconte, il est authentiqueet

sympathique, cequine surprendra sans
doutepersonne.Commesur le terrain, il
dégageuneproximitéde copainetune
forced’arbre souple.On regarde sesmains
passerdans ses cheveuxou rectifier
l’anglede l’écran, ondevinequ’ellespour-
raientbroyer les vôtres s’il vous les serrait
commeuneblague. Parcequ’il blague, il
rit, il sourit, il a cet air espiègled’enfant
déjà enplace sur sespremièresphotogra-
phies,mêmecellede son faire-part de
naissance:unbébéqui rigole, cette
confiancedans levisage. La confiancepa-
tinéepar le sourire, voilàpeut-être sama-
nièrededistance légèreoudeconcentra-
tionultime.Être sérieux sans trop se
prendreau sérieux.

Synthétiser son temps
Il a admiré et admire encoremille gardiens
debut. Sonpère,Daniel, qui enparle avec
l’éblouissementde celui qui avu sonfils
vivreun rêvequi fut aussi le sien.OuGian-
luigi Buffon, le génie toscanduplacement
juste,mais aussi le type souriant et amical
quipeutprendredans sesbras l’émotion
d’uncoéquipier, d’unadversaire, ou
mêmed’unpaysentier. Buffon futpour
Sommerunmodèle, disséqué technique-
ment, et surtout cœuret âme.DeParlier à
EricBurgener, deZuberbühler àDiegoBe-
naglio, la Suisse aune traditiondemer-
veilleuxgardiens. Sommer s’inscrit dans
cette lignée forte,mais avec aussi sa façon
modernede synthétiser son tempset ses
complexités. Il auncôtégendrenational
et idéal, beaugosse, presque sex symbol
désormais, avec ce sensde ladérisionqui
parvient ànepas être ridicule aumoment,
pourunepublicité, de faire griller des
poissons surunbarbecue, enportant sa
tenuede footballeur.
Maisd’abord,YannSommer sait que

toutes les solitudesd’ungardien sont col-
lectives.Ceparadoxeest aucentrede ce
qui construit aujourd’hui sapersonnalité
si particulière. Lorsqu’ungardien «sauve
la situation», quece soit aumomentd’un
penaltyoud’uneactiondangereuse, il
soulagebien sûr ses équipiers et les sup-
porters.Ouf.On l’a échappébelle. Et cette
fonctionaccompagna longtempsuneNati
qui jouait plutôt façonbatailledeMorgar-
ten. Il s’agissait de résister etde sedé-
fendre, bec et ongles, forêtde jambesen
lieuetplacedes rondinsdeboisde 1315.
Sommerest cependant le gardiend’une
autre époque.Quand il bloqueoudévie le
ballon, ses camarades sur le terrainne
sontpas soulagés,mais ils se sentent à
chaque foisplus grands, ensemble, etde-
viennentdeplus enplusdurs àdompter.
Car il n’y apasdemeilleure équipeque
cellequi semet à imaginer sa grandeur.

Auboutdes gants
YannSommer, 33 ans, âgebibliquedesmi-
racles, fut cet été lapierrede touchede
cette ambition. Le28 juin, douze jours
seulement après l’Italie, laNati affrontait
laFrance, championnedumondeen titre.
Il fautparfoisnepas craindre la grandilo-
quence: ce fut sansdoute leplusbeau
matchde toute l’histoirede l’équipenatio-
nale. Parcequ’elle commençapardomi-
ner, triangulations, vitesse, tournisd’ad-
versairesmédusés. Etpuis but. Etpuis la

puissancedesFrançais faillit tout empor-
terdans l’autre sensenquelquesminutes.
Mais la Suisse, auboutdesgantsdeSom-
mer, aupointd’incandescenceoùungar-
diendonne le sentimentdeprotéger autre
choseque sesfilets, et auquel ondonnera
lenomdecourage, retournaencore le
matchet égalisa.
La suite fut cette séancede tirs aubut.

Desmillionsdegens tétanisésdevant
cette scène surdes canapésunpeumous,
encore,mais avecdu ressort.Mbappéqui
s’avance. Il pose leballon. Sommera l’air
heureuxet carnassier. C’estun jeu.Alors il
joue. Ledéfidans les yeux.C’estmainte-
nant. Sonbrasquimimeunmouvement
vers la gauche.Mais il plongeà
droite, il dévie leballon. Il y a
ces secondes interditesoù
toutunpays crie, etYann
Sommerattend.C’est bon?
Onavraiment fait ça?
Alors il est vert, peut-

être turquoise, plutôt, pré-
cieuxet éclatant, et c’est ce
momentoù il court lesbras
encroix. Il est seul et pour-
suivi par les autres. Il est
seul, et il est avec eux, avec
nous.Tout lemondecourt.
Unpays court, deGenèveà
Coire, deBâle àLugano, et se
déversedans les rues.Oui, on
peutmoquer le sport, ses
émotionsviolentes, immé-
diates, ses facilités bêtes, sa
fierténationale forcément
contestable. Tout estunpeu
vrai.Maisne croyez jamaisque
les supporters sont idiots etne
le saventpas. Ils sont seulement
à la rechercheéperduede se-
condes –parcequecene sont
quedes secondes – comme
celles-là.Uneoudeux foispar
vie, pasplus,mais juste cepar-
tage, ces endomorphinespar
litres, allez, prenez, y enaura
pour tout lemonde, ce sera
court, oui, commeunshoot,
commece shootqueSommera
arrêté.

Unpays réconcilié
YannSommer, en2021, fut ce
hérosplusieurs fois, contre la
France, l’Irlande, l’Espagne, la
Turquie, l’Italie. C’est aussi une
annéequi futdifficile ici et ail-
leurs, Covidqui traîneet re-
vient, duretéspar-
tout, il y ades
choses telle-
mentplus
importantes
dans le
monde,dit-
on, évidem-
ment.Mais
Sommernous
a réconciliés, il
n’y apasd’autre
mot, avecunepart
denous-mêmes,une
enfance,unpays com-
pliqué,une joievécueen-
semble, quin’a guèreeu laplacede
s’exprimer ailleursouautrement.
C’est celaqu’il faut célébrer, avec cet
hommede l’annéeenshort, dont
l’imagedevenueemblèmenousai-
derapour longtempsà imaginerdes
possibles inattendus, et ànous sou-
venir que rêvern’est pas toujours
vain.Bien joué,Yann,bravoà toi et
à tes copains. Et cematin,merci
d’être le gardiendecetteflamme.

De l’enfa nt précoce au brillant
gardien

YannSommer,«LeMatinDi-
manche»adécidéde faire
devous leSuissede l’année.
Quelleestvotre réaction?
Je suis évidemment trèsfier

de l’honneurquevousme faites. Cela a
unvrai senspourmoi.

Quel regardportez-voussur l’année
2021,qui se termine?
C’était vraimentuneannée très
forte. Je suis bien sûrheureux
d’avoir vécuune telle année, avec
un trèsbonEuroetunequalifica-
tionpour laCoupedumonde. Sur-
tout, ona senti que lepays était au
plusprèsdenous.Etpuis, bien sûr,
il y a lanaissancedemadeuxième
fille,Nayla, aumilieude l’Euro
(ndlr: il avait quitté la sélection
juste après ladéfaite contre l’Italie,
et il l’avait rejointe pour jouer le
matchdécisif contre laTurquie).

Avez-vous l’impressiond’yavoir
étépourbeaucoup?
Unpetit peuen tout cas.Maplus
grandefierté a étédevoir les
gens fêterdans les rues.Après
lematchcontre laFrance, j’ai
vraiment été touchépar tous
cesmomentsde liesse. J’en
suisd’autantplusheureux
que l’équipeaaussi vécu
desmomentsdifficiles, ne
l’oublionspas.Alors ces

manifestationsde joie, oui,
celanousa rendusfiers.Onavu

les images, onavu les réactionsdes
supporters sur les réseaux sociaux, c’était
fou!Après toutes leshistoiresqu’ona
eues, voir les gens fêter àZurichouLau-
sanne,partout enSuisse, celam’apresque
fait pleurer.Onapus’en rendre compte
cet automneaussi, lorsquenous sommes
venusàLausannepourpréparernotre
matchcontre l’IrlandeduNordàGenève.
Ona senti un soutien incroyable.

Queretenez-vousdevotreannée2021
engénéral?
Cequime revient avant tout, ce sontdes
flashes, deshighlights, parceque j’ai tou-
jours réagi ainsi durantmacarrière. Il y a
bien sûr lepenaltydeMbappéquime re-
vient à l’esprit. Lesmomentsdifficiles
après la largedéfaite contre l’Italie, ladis-
cussionqui avait suivi et lamanièredont
ona su réagir ensuite contre laTurquie.

Yann,prenons leschosesdepuis
lecommencement.Vousêtesdoncné
enSuisse romande,àMorges…
Oui.Mais j’en suisparti à l’âgede3ans, je
n’y ai doncpasbeaucoupde souvenirs.
Par contre, j’y ai rencontré lepremierpote
demavie, quihabiteLausanneetque je
revois encore.Mesparents et les siens
étaient amis et le sont restés, et c’est ce
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De l’enfa nt précoce au brillant
gardien de but, Yann Sommer se raconte

qui a fait que lui etmoinous sommes ré-
gulièrementvus tout au longdenotrevie.
Cette amitié et le fait que je soisnéà
Morges fontque j’ai un lienparticulier
avec la Suisse romande, et que j’aime tou-
joursbieny revenir.Mais c’est vrai que je
n’ai pasbeaucoupde souvenirsdemes
troispremières années romandes.

C’est làquevousavezdéménagédans
lecantondeZurichetquevousavez
commencé le football, auFCHerrliberg
pourêtreprécis.Etdéjàcommegardien,
sionnese trompepas…
Non,vousavez raison.Dèsmespremiers
pasde footballeur, j’étaisdans lesbuts. Le
coachademandé: «Quiveut aller auxbuts?»
Jen’ai pashésité, j’ai répondu: «Moi!»

Etquandavez-vous–oua-t-on–décelé
unpotentiel chezvous?
Durant lespremières années, jene jouais
queparpurplaisir. Pourun junior, les buts
sont grands,mêmes’ils sontpluspetits
que lesvrais! Il est doncdifficiledevoir
quellespeuvent être lesqualitésd’ungar-
dienau traversd’un tournoi en salle ou
d’unmatch.Onaquandmêmeremarqué
que j’avais quelquechosealorsque j’avais

Oui, j’avais commencédesétudes à l’école
de commerce,mais est arrivé lemoment
où j’ai dûchoisir entrema formationcom-
merciale et le sport professionnel. Là en-
core, j’ai pu fairemonchoix tout seul. J’en
ai bien sûrdiscuté avecmesparents,mais
ils n’ont jamais cherchéàm’influencer.
J’ai donc choisi le football. J’ai aussi été ai-
dépar le fait que ledirecteurde l’école
m’avait dit que, si çane fonctionnait pas
en foot, jepourrais revenirunoudeuxans
plus tard.Mais jene suis jamais revenu!
(éclat de rire)

Arrivait-il àvotrepère,quiconnaît
le football,devousengueuleraprès
unmatchraté?Ousimplementdevous
fairedes remarques?
Mesparentsont toujours étéderrièremoi,
commedéjàdit. Et il est évidentqu’ondis-
cute après chaquematch.Mais jamais il ne
m’a fait des remarquesdésobligeantes.Nos
discussionsétaient toujours très calmes…

En2014,aprèsavoirobtenuquatre titres
consécutifsavec leFCBâle,vousrecevez
l’offreduBorussiaMönchengladbach,
unmastodontedufootallemand…
C’était unepossibilité incroyablequi s’of-
frait àmoi. L’offreest arrivée, puis j’ai ren-
contré ledirecteur sportifMaxEberl, et là,
j’ai compris queceladevenait concret.
L’équipeétait entraînéeparLucienFavre,
GranitXhakaétait là aussi, etGladbach
cherchait ungardienqui soit bonaupied,
pourquecela correspondeaustylede jeu
qu’il voulait imposer. J’étais appelé à rem-
placerMarc-André ter Stegen,parti àBar-
celone: cen’était pas rien! J’ai aussi beau-
coupdiscuté avec JörgStiel (ndlr: ancien
gardiende l’équipedeSuisse, passépar
Mönchengladbachde2001à2004)avant
de fairemonchoix.

Etvousn’avez jamais regretté
votrechoix,preuveenest le faitquevous
êtesàMönchengladbachdepuishuitans
etquevousavezdécidédeprolonger
jusqu’en2023…
Mais Gladbach est un grand club! On a une
bonne équipe, et depuis huit ans, on a des
résultats plutôt bons, puisqu’on amême
réussi à se qualifier pour la Ligue des
champions. Et puis, c’est ici que j’ai ren-
contré Alina, qui est devenuema femme.
Mes deux fillesMila et Nayla sont nées ici,
et nous venons d’acheter unemaison.
Je suis, nous sommes, parfaitement
heureux ici.

Etsiungrandclubvenaitavecuneoffre?
Il vade soi que jevais réfléchir si une telle
offre seprésente.Maispour réussir un
transfert, àplus forte raisonpourungar-
dien, il fautquebeaucoupdeconditions
soient réunies. Jemedisquecen’est pas
encore lemoment.Etpuis, jepréfère être
No 1 àGladbachplutôtqueNo2dansun
grandclubeuropéen.

Cetteannée,vousn’avezéténominé
nipour l’équipe typede l’Euro,nipour
le trophéeLevYachine.Des regrets?
Non…etouid’unautre côté. Jemedisque
c’est commeça.Cen’estpas après la gloire
que je cours.Mais jemedisque, si j’avais
réalisé lesmêmesperformancesdansun
clubcommeChelsea, j’aurais puêtreno-
miné, oui.

Yann,commentvoyez-vousvotreavenir?
Je n’ai jamais regardé trop loin, j’estime
que cela ne sert à rien.Mais je réfléchis à
certaines choses, parfois. Impossible, par
exemple, de ne pas penser à la Coupedu
mondede l’année prochaine,maintenant
quenous avons réussi à nous qualifier di-
rectement. C’est vraiment un grandob-
jectif.Mais pour l’instant, je ne pense pas
au-delà de cette échéance. J’ai toujours
dit que je continuerais jusqu’à ce que
mon corps etma têtemedisent stop. On
verra bien quand cemoment arrivera.

uneboîtedepralinésdont lamarqueétait
NumberOne.Et ilm’adit: «TantqueCos-
tanzo serablessé, tu serasmonNo 1.»C’est
làque j’ai faitmesvraisdébuts avec leFC
Bâle.

Autermedudeuxièmetour,Costanzo
étant revenudeblessure,vouspartez
àGrasshopper…
Unesuperopportunitépourmoi. Plutôt
qued’êtreNo2derrièreCostanzoàBâle, je
devenaisNo 1 àGC, enSuperLeague, avec
PatrickFoletti commeentraîneurdesgar-
diens. Patrickm’aénormément apporté.

EtaprèsunesaisonàGrasshopper,
vousêtes revenuàBâle…
Eneffet. LeprésidentBernhardHeusler
m’avait dit que je seraisNo2derrièreCos-
tanzo lapremière saison,maisque l’objec-
tif était que jedevienneun jour leNo 1 du
FCBâle.Unanplus tard,Costanzoétant
parti, je l’étaisdevenu.

Parallèlement,vousaviezégalement
gravi leséchelonsdans leséquipes
nationalesespoirs…
Cela a toujours étéunhonneurpourmoi
deporter lemaillotde l’équipedeSuisse.
Quand j’ai reçumonpremier coupdefil
pour intégrer la sélectionM16d’YvesDe-
bonnaire, celam’a fait bizarre. J’étais très
fier,mais trèsnerveuxaussi. Tuarrives au
rassemblement, il y auneéquipequi est là,
et tudois te faireuneplacedans cegroupe.

Avez-vouseuune jeunesse«normale»,ou
le footvousprenait-il toutvotre temps?
Jemesuis toujours considéré commeun
garsnormal. Bien sûr, quand tues footbal-
leurproàmoinsde20ans, tunepeuxpas
sortir tous les soirs avec tespotes.Mais j’ai
toujours assumémeschoix.Celanem’a
jamais étépénibledenepaspouvoir sortir
à la veilled’unmatch.C’estmoiqui vou-
laisdevenir footballeurpro, c’était àmoi
de faire en sortequece rêvedevienne réa-
lité. Jemesuis toujoursfixéunediscipline
moi-même: je savais ceque jevoulais, et
je savais cequ’il fallait fairepouryarriver.

Etàunmomentdonné,vousavezdûfaire
unchoix…

7ou8ans.Mais jusqu’à 15 ans, je le répète,
jene jouais queparplaisir.

N’avez-vous jamaiseupeurd’évoluer
àceposte, avec tousces joueursqui
seprésententdevantvous?
Peur?Non, jamais. Jen’y aimême jamais
pensé. Il fautdirequ’en junior, il n’y apas
beaucoupdecontacts.Aujourd’hui en-
core, cen’est pas le genrede sentiments
quim’habitent.Quand tuas été gardien
toute tavie, tune teposespas laquestion.
Alors, bien sûr, quand tu joues enBundes-
ligaouenéquipedeSuisse, il y a forcé-
mentdes contacts, les tirs sontpuissants
et il y ade l’agressivitédans lesduels.Mais
tuenas tellement l’habitudequec’est du
«dailybusiness» enquelque sorte.

Vosparentsvousont-ilspousséàdevenir
professionnel?
Non, jamais. Ilsm’ont encouragéetont
toujours étéderrièremoi,mais jamais je
n’ai senti depressionà ceniveau-là. J’ai-
mais bien le foot, j’en faisais, c’est tout. Le
week-end, onavait des tournois oudes
matches, et pendant la semaine,dèsque
j’avaisunmoment, je jouaisdans la rue.

Àquelmomentvousêtes-vousditqu’une
carrièrepropouvait s’ouvriràvous?
À14ans, alorsque je jouais avecConcordia
(ndlr: ses parents avaient déménagédeZu-
richàBâlepour raisonsprofessionnelles).
LeFCBâle est venumeproposerd’inté-
grer sonéquipeM16.Après, j’ai suivi toute
lafilière:M16,M18et enfinM21avecHeinz
Hermann.Etquandcedernier est parti
entraînerVaduz, en2007, ilm’ademandé
devenir avec lui.Onavécuuneannée
folle, puisqu’onaétépromuenSuper
Leagueau termede la saison.C’estdonc
avecVaduzque j’ai effectuémespremiers
pasdans le football professionnel.

Etaprès,vousêtes revenuàBâle…
Oui, à lamoitiéde la saison2008-2009.Le
gardienNo 1 deBâle,Costanzo, s’était bles-
sé, et puisque j’appartenais toujours au
FCB,ChristianGrossm’a appelé.Moi, j’étais
envacances àCancunavecdespotes! Je
suis rentré, et àmadescented’avion,Gross
etmonpèrem’attendaient.Grossm’a tendu
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«Porter lemaillot
de l’équipe de
Suisse a toujours
été un honneur
pourmoi»,
dit Yann Sommer.
Jean-Christophe Bott/
Keystone

CARRIÈRE «Dèsmes premiers pas de footballeur, j’étais dans les buts»
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